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nat. Cette philippique a duré plus le deux heldres et a été; dit-ni,riche' de
-colère et de sarcames. i. Maic IDuflie -linit ister, lorsque SM. ln
est i n tervenu pour rapipeler au sén atqu'il n'' aai que-trois 'jonre à vivre, el
qu'il.lui restait troip de besogne à faire pour laisser libre carrière'i des ilisetîs-
sions oiseuses. M. Benion a donc vu le dernier ïnot, contre M. Tyler;mni.
en revanche, il a vu son bill mis à l'écart, sans plus de dIisc-ssion, par un.
vote de 25 v'oix reontre 20. Par c.ette«brusquîe déiion. .oîi'ée sur Péh-
snce pr-ochind de la se.sion.le sémnt a sans doute o mnnife.tetr ù p:I-
vance sop intention de ne pas ror.ler lt temps qui-serait nå,essaire p-ur
traiter de nouveau et résoudre la question diu Texns.

Dans la chambre des représettans. noirs i'iaOvnns vu npparaire t-ri.ore
auc n bill d'annexion-; cl'ce rtard est d'un assez fi"hel z he gure. 'Tout
la séance a été absorbée par un trës vif déhit sur un eingtiéme veto que
vient cde se permettre M. Tyler, ecnntre un'bill qui. ardnrinnit Rles irnvaux de
nnViCntion sur diverses rivières. Le président 't îsé de sanctinner i-ce
bill, pirce qu'il a pensé qu'il vidlait la con-titution en impnsnu trésor
fédéral des dépenses qui dIoivint é're laissée ar tn comp.te ult irésor des état-
qui trnversen ces rivières. Le niere.redi, il avait éte'iinimdintenent pro-
cédé à un vote pour renverser le veto, miis on n'avnt pas pui obtenir la ma-
jorité indispensable de deux tiers ils vóix. Jeudi, ·J. Q. Ad is n pris prè-
texte de quelque violaton du réglient pour demuander un sncnnd vnt-, Pl
pour donner un libre cours a se vieille raneune co->tre le président Tler.en-
vers lequel il avait à prendre sa revanehe du peu de setrcô; de s dé'n.nrehe
de déchéance faite la veille.

Voici unnlysedubill que lhOn. M. 'Bunton, relatif à 'nnnxnion di
Texas aux Etats-Unis.

'-Qu'il soit résolu, etc..:- que le président des Etats-Urii. snit et et par be
présent autori-é et invité à ouvrir dbs négociatinneî avec ?le Mexique e-t le
Texas pour la délimitation'desfrontières et l'annéxatin de ce dernier aux
'Etats-Unis, sur ls -basses suivantes:

"1 . 'Que les froniiéres du-territoireannexé soient dans la prairie dé-
serte située à l'Ouest du Ntecess et suivent les 'haites tèrres et les monta-
gnes qui divi-ent les eaux du 1«Mississippi de celles du Rio del :Norté, jus-
qu'au 42e degré de latitude nord.

"2 . Que le peuple du Texas, par un acte législatif, Ou par oit autre
acte authen'tique qui manifeste le c-mu de la majorité, soit appelé à exprimer
son assentiment à la dite annexion.

"3 o . Qu'un état dit Etat du Texãs, avec des friontiéres-.fixées 'par lui-
même, mais dont l'étendue ne devra pas dépasser celle du plus' grand étai
de ?Union, soit admis dans l'Union en vertu du présent acte, sur le même
pied que les-états primitifs.

" Que le-reste du territoire annexcé soit détenu et adminisiré par les
Etats-Ulnis comme un de leurs territoires, et appelé Territoire du 'Sud-
'Ouest.

"5 0 . Que l'existence de l'esclavage soit à jamais prohibée dans les par-
'ties nord et nord-ouest du dit territoire, de manière à diviser, aussi égale-
ment qne possible, tout le territoire annexé en étais à esclaves et en étnts
sans esclaves.

"6 0 . Que l'assentiment du Mexique soit obtenu aux dites annexions et
frontières, ou que Von s'en passe lorsque le congrès des E.-U. ji-gera le dit
assentiment inutile.

7 O . Que les autres détails de l'a nnexion soient arrangés par le traité,
tout.autant qu-il sera dela compétence du pouvoir exécutif."

. AUX MESSIEURS DU CLERGE.
ýEn venant solliciter les commandes des MM!. du Clergé, le Souseigné,-(d'après les rapports qu'il vient d'établir avec les lrincipaux fabriquans de
Lyon) n'a pas cru mieux démontrer les avantages offeits au Clergé du Ca-
nada, que par la connuuication île P'e.rai suivant.

A . J. C. RoniîLLARD, 1 843.
N>ýEW- ORK. ..

"Nuus sommes certains que les MM. du
Clergé des Etats-Unis et du Canada, trouveront de- grands avantages à vous
confier leurs ordres. Ils auront d'abord la facilité de

CHOISIR SUR ECHANTILLONS
et mèeme de faire les modifications désirées aux divers dessins qu'ils auront
sous les. veuy.

"Comnie nous fabriquons expi os (à moins d'ordres pour objets inférieurs)
les marrhandises seront toujours d'une FRAICHEUR irréprochable.

"iSots le rapport des prix, vous n'aurez pas de concurren cepossible, pui'.
gue nous vendons ici à des éommisionnaires, gui expédient à d'autres con-
missionnaires, tnndisque vos corresporidans achetent comme s'ils étaient eux-
mêmes en faérique.". Les échantillons des objets ias

ET LES I iD)-

seront exposés à Montréail, aux Mgasis de JOSF-.P ROY, Er, et plu
tard.à Québec, chez G. D. BALZARETTI, Ecr.

On remplira avec un soin tout particulier les ordres en tout genre, qu'un
voudra bien remettre ponr OBJETS D'EGLISE.

ýTOo fei-a venirles ORTNEMENS tout faits, si ôn le préfère.
J. C. ROBILLARD,

i. 32, Beaver à l'encoignure de Broad Strit, New-Yrk.

COLLÈGE DE LA SAINTE-CROIX,
wvontcE sTEn,

P-r. à s Bos t o -l.
CE' COLLÑGE tntvelleiient établi pit les soins. le r 1 l<e Bosto1t,

Mgr. Feick, et'pIlcé sols sn dirertion imiiédiat., est t-.ati sur une de.s
olin's qui environnent In ville île Wîor:cesuter. A uie posiiion gré.ble. il
int .avatninge d'un air partanitment pur. t d'ne eau ibondante et limpide

Line feriiîi le'S2 cr's ct ritxe nî cot.î.fcE.
LE m..a 'uUCAnax quny suiil pour è re n rappit aveu les ilifTrc-iî

tes proes-i'n- nLnluell's les jeunes ilns puvent v destiner renfurn-e 3
bLanoches i'äituds speicî, 'est-5-di e l's étules propîres à '-Etat E
..ioliqui'. aux Helle-Leltres, et au Commerce.

Le Cour- il'étuic propre as junes g-us clui se destiient nu Com erce
embris-e lE-rtituire, P'Arithmiqu, la tetntute dlcs livre., l'étidkes des langues
Angiris et Friinçtiise, .stmire la G g-aphie, la Clrasance de hi
Sphre', P \lgibre ''itmeitnire, la Gmnutrie, et les autres parties les pluIs

pratiq u és le. Mathêmnîiques On y fai. de plus un uciirs sepéin! de Coim-
îositiin et de Déc-la mation iipres ai génie ides deux liingues anglaise et
française. La Scietîce de la Religion n'est pas otlblié- 'nIs cetie plcialit;
in 'ntncle à mntrer nuix-jeuies genis 'e parfiit neronil de la Religion natu
relle. domiaine de la Raisoni, ave. ln évlation. laé lnt ncré de la Foi.

Le co'urs d''tides destinétux jeune gens r:ui veilent acquérir une cun-
nais,an-e tli< éteidue les Belles Lettres emiblraý,e l'étude du Inin et du
grec, cele dos auteurs classique.-: et des tes, la Rhétorique, la Logique, la
Philoophie. In Métaphysique et la lloriale, J'Histoire Ecelésiatiquie, 1'Astro-
nomiî-,-la Chimie, etIles nutres bran-chtes des Sciecces Natturelles.

Le coîrs d'Etuides Eclésiastiques compend en outre les leçons dle Tlhéo-
logie et d'Eeri1iurr. Sainte.

Conmme ces 3'trois branches dl'étudbe forment le cours complet d'éducation,
les parents auront la liberté de choi-ir paàrmi ces sciptces, celles qu'ils
juge~raient pouvoir étre utiles à 'eurs enfants dans la profession -qu'ils le-tir
desuinentf.-

L'IxsTnuc-rtox MonAAi.E ET RlrntGiEU E est surintut l'ohjet de soins par-
ticuliers : outre l'explication familière du Catéchisme, on a soin de donner
de fréqutentes-coniférences sur les principes, les ductrines et les nüremnonies
de 'Eglise catholique.

Les élèves sont constamment sous les veux de leurs professeurs oi direc-
teurs, miéme pendant le temps îles récréations. -

Les livres nécessnires nux étude doivent être fournis aux élèves par leurs
parents oit correspnndants ou.bien ils pourront éire achetés au collége à des
prix aussi modérés qute possible.

On ne recevra pas au collége des enfants au-dessous de 8 ans ni au-dessus
de 14. On n'y reçoit aussi que les catholiques.

Prixr de la' Pcnsion.-
Le prix de la pension e5 t de 150 dollars par ai : cela comprend Pédica-

tion, la nourriture, ;e logement, le blanchissage et le raconmnodage du linge
et des bas.

La pension doit être payée 6 mois d'avance, et une remise de 10 pour 100
sera faite à ceux qui seront ponctuellement exacts à remplir cette conditioii-
Le présidenit du collége est autotisé à renîvayer, apres 2 mois îde séjour danis
la maison, ceux des élèves dunt la pensier, ninurn pas été payée d'avance.

Las Arts d'agrément et l'étude oes langues étrangères sont ern dehors du
prix de îa pensiîon ainsi que les soins du médecin pnîur le cas de maladie.
Ou pourra procurer aux élévr.s qui le désireraient des leçons de ces Arts
d'agrément oi de langues étrangères, c'est-à-dire, de l'allemand, de l'italien,
île P'espagnol, de muîsiquîe, de dessin, de peinture, de danse, et d'escrime.

Les vacances commencent la dernière sCemuaine de juillet et se terinineit
le 15 septembre exclusivement.

N. B.-La route la plus directe e.,t celle d'Albany. Onî fait le trajet dl'AI
bany à Worcester en 9 heures par le Rail-Roal ; et le mme Rait-Rolad fait
le trajet de Worcester à Buston en 2 heures.

THOMUAS.F. MIULLEDY.
P'R$ÉStDENT.
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CONDITIONS DE CE JOURNAL.

LEs M l..%n-Ezs se publient deux fois la semnine, le Mardi et le Yendred i
Le prix île Vabonnemeint. pniynble d'avance, est de QUATRE PIASTRF.S [iuir
Pannée, et cieQ PIASTIES par la poste. On ne reçoit point d'nbonnement
pour moins de six mois. Les ahonnés qui veulent cesser de souscrire nu
Journal.doivent endionner avis un mois avant l'expiration de leur nbonnement.

Ox s'abonne ait Bureau du Jouirnal, rite St. Denis, à Montréal, et aozc
MM. FAnRE et LErnonNo , libraires le cette ville.

Prix des annonces.-Six lignes et né-dessous, Ire.insertion, 22. 6d.
Chaque irsertion subsdqîui'nte, 'qd.
Dix lignes et au-dessous, Ire. inîsertion, . - 2,. Id.
Qhaque iisertiun subséquente, - . M.
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion par ligne, *r.
Chaque insertion subséquente, 1 d.

PnoPRifT.r: n JANVIER VINET,
Prun r. a rAn J. 1B. DUPUY,
IbipRniiÉf PAn. J. A. PLINGUET.
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